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ïïôSSIe
Les femmes
politiques, un
genre à part?
Les femmes exercent-elles une politique
différente des hommes?*1) Et si tel est le cas, sous
quelles conditions? Existe-il un «intérêt des femmes»,
malgré les appartenances notamment de classe et
ethnique? Si aujourd'hui la présence des femmes en
politique est revendiquée et encouragée, elle demeure
toutefois, de manière générale, minoritaire voire nulle
dans certains organes exécutifs - entre autres
le Conseil administratif et le Conseil d'Etat à Genève.
A cela s'ajoute le fait que les femmes continuent
à ne pas être politiquement représentées dans
toute leur diversité.

Laetitia Carreras

Quel est l'impact du genre sur les attitudes et les valeurs des
femmes politiques? Non pas dans le sens où la morphologie et
les hormones prédestineraient les unes ou les autres à accorder
plus d'importance à tel ou tel sujet. Mais dans la mesure où les
femmes expérimentent au quotidien un environnement à dominante

largement patriarcale. Ce contexte les rapproche de
certains enjeux tels que: - en vrac et de manière non-exhaustive -
garde d'enfant (in)adéquate, (dé)qualification professionnelle,
violence conjugale et sexuelle, avortement, contraception. Et ce
malgré les divergences qui peuvent persister entre femmes sur
ces questions.

«A partir d'un certain pourcentage
d'élues, un changement de stratégies
apparaît. Les femmes peuvent alors
commencer à agir en tant que groupe
et non plus en tant qu'individuels. »

Les idéologies et les formatages de parti peuvent-ils être dépassés

au nom du droit des femmes? La théorie de la «masse
critique» offre plusieurs éléments de réponse. Drude Dahlerup,
professeur en sciences politiques à l'Université de Stockholm,
parle de «masse critique» une fois que les femmes constituent
environ 30% d'un organe politique. D'autres études parlent d'un
seuil autour de 15-20%. Ce pourcentage permet d'envisager
des coalitions. Ce sont ces alliances qui, dans certains cas,
donnent aux femmes la possibilité de travailler concrètement à

certains dossiers. Comme le mettent en exergue les
politologues Joni Lovenduski et Pippa Norris, les valeurs des femmes
et des hommes sont en lien avec leur appartenance politique.
Néanmoins, il existe une différence significative concernant les
thèmes relatifs aux intérêts des femmes et les mesures favorisant

leur autonomie et leur possibilité de mener une vie
indépendante.

Les effets de la présence des femmes en politique dépendent
de leur nombre. A partir d'un certain pourcentage, un changement

de stratégie apparaît. Les femmes peuvent alors commencer

à agir en tant que groupe et non plus en tant qu'individu. La

mobilisation collective peut s'opérer une fois une position de
minorité extrême dépassée.

Cependant, ajoute la politologue Nina Raaum, il n'existe pas
de relation directe entre nombre et influence. En effet, les
femmes peuvent avoir moins de pouvoir que les hommes,
même dans un groupe équilibré. Les relations de pouvoir qui
sous-tendent le genre sont en effet particulièrement asymétriques.

Une fois le seuil critique atteint, la représentation des femmes
en politique a un impact non seulement sur la manière dont les
candidates sont recrutées, c'est-à-dire que leur nombre continue

à s'élever, mais également sur la situation des femmes dans
la société. L'augmentation du nombre de femmes permet à la
fois un changement institutionnel et une modification qualitative
importante des politiques mises sur pied.

Toutefois, comme le souligne Kathleen Bratton, professeure
aux Etats-Unis, un effet peut aussi se faire ressentir en-dessous
du seuil critique. Le nombre ne fait pas tout. Le contexte,
l'appartenance à un parti d'opposition ou non, le type de dossier,
ainsi que les priorités définies, jouent un rôle considérable dans
la possibilité de faire, ou non, une politique qualitativement
différente.

Notes:

Je remercie Lorena Parini, politologue à l'Université de Genève,

pour les références et les réflexions dont elle m'a fait part.
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